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n’est pas la langue maternelle. S’il ne resout pas d^finitivement le difficile, 
l’insoluble probl^me de l’origine des armoiries, le travail de G. Scheibeireiter 
sugg^re ä l’historien du blason une hypoth&se qui & l’avenir m^riterait peut- 
etre d’etre <kudi£e en profondeur: celle d’une essence differente, au moins 
pendant le XIIC si^cle, entre les armoiries d’Europe occidentale (valide du Rhin 
comprise), qui seraient la manifestation individuelle de ph£nom£nes de goüt et 
de mode, et celles d’Europe centrale et orientale, qui seraient avant tout l’ex- 
pression d’une emblematique collective, plus symbolique qu’affective. Enfin, 
dans une perspective plus large (faut-il dire »structuraliste«?), l’ouvrage de 
G. Scheibeireiter souligne, une fois de plus, la place importante, considerable 
meme, qu’a toujours occupe le monde animal dans l’histoire psychologique de 
l’homme. Toute 6tude sur ce que l’on appelle desormais les »structures anthro- 
pologiques de l’imaginaire« - etude pour laquelle les embl^mes constituent une 
source particuli£rement instructive - doit d’abord passer par le bestiaire parce 
qu’ä travers les pays, les ^poques et les civilisations, l’homme semble avoir tou
jours trouv£ dans l’animal le lieu privil£gi£ de ses pulsions symboliques.

Michel Pastoureau, Paris

Order and Innovation in the Middle Ages: Essays in Honor of Joseph R. 
Strayer, edited by William C. Jordan, Bruce McNab, Teofilo F. Ruiz, Prin- 
ceton (University Press) 1976, XII - 582 p.

Un certain nombre d’historiens, disciples ou amis de Joseph Strayer, se sont 
r^unis pour offrir i Imminent medieviste des Etats-Unis un recueil de travaux. 
Les articles vont du Domesday Book au XV0 si^cle, abordant des domaines 
varies. II nous est impossible, dans un court compte-rendu, de dire l’interet de 
ces vingt-cinq Communications et nous nous contenterons de signaler celles qui 
nous ont paru personn ellement apporter des 414ments particuli&rement int^res- 
sants et des ouvertures nouvelles.

John B. Freed propose une 6tude des limites d’ckats d’apr^s les circonscrip- 
tions de certains ordres monastiques au XIII0 si£cle, specialement nourrie en ce 
qui concerne les pays de l’Europe de l’est. Charles M. Radding fournit des in- 
dications copieuses sur le personnel employ£ pour les aides en Normandie de 
1360 k 1380, avec le Curriculum des officiers; il s’agit d’un important compl£- 
ment ä la Gallia regia. Philippe Wolfe s’interroge sur le sens de l’expression 
»Periode feodale« en ce qui concerne l’histoire mon&aire europ£enne, insistant 
sur l’int^ret des 4missions de X° et XI0 si^cles, Periode ou la monnaie com- 
mence a etre reellement le moyen des Behanges. Richard W. Kaeuper ^tablit 
les rapports de la crise de 1297 avec les finances de Philippe le Bel. John 
F. Benton publie un compte de nouveaux acquets dans le bailliage de Troyes, 
provenant de l’Archivio di Stato de Florence, taxe recueillie par Cepperello da 
Prato, connu dans l’ceuvre de Boccace sous le nom de Ser Ciapelletto. Raphael
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DeSoignie nous informe sur les foires de Nimes, pendant que Robert L. Baker 
Studie le gouvernement de Calais en 1363.

II parait n£cessaire d’insister sur le haut interet de plusieurs etudes röalis^es 
par les el^ves de Joseph Strayer en ce qui touche la societ£ medievale et la 
morale politique. Jan Rogozinski fait des recherches sur l’anoblissement en 
France sous les derniers Cap£tiens, sur les mobiles et sur les conditions de ce 
changement d’etat. II arrive a la conclusion que la royaute n’a pas syste- 
matiquement tente de noyauter la noblesse en y introduisant de nouveaux venus; 
il s’agit seulement de regularisations ou de confirmations d’etats k des individus 
vivant dejä comme des nobles. Il donne k la fin de son article une liste d’anoblis 
pröcieuse pour les historiens.

Elizabeth A. R. Brown Studie les testaments de Philippe le Bel et de ses fils 
en dierchant ce qui, dans ces textes, correspond a l’exigence du salut du testateur 
et dans quelle mesure ces dispositions ont £te nuisibles au roi successeur et au 
royaume. Il parait bien, au moins chez Philippe le Bel, que le sens de la culpa- 
bilitö ait domin£ celui de la responsabilit^ car les volontes exprimtSes allaient 
jusqu’ä d^posseder le nouveau roi de ressources considdrables. Il fallut que 
Louis X limite les effets du testament en accord avec les executeurs testamentaires 
de son p£re. Il est interessant de constater aussi qu’en 1295 et en 1297 Philippe 
le Bel se pr^occupe du remboursement des sujets l^ses par les mutations mon^- 
taires, alors qu’en 1311, cette indemnisation n’est plus pr£vue. Il est vrai qu’en 
1295 et en 1297 on 4tait en pleine mutation, non en 1311.

Charles T. Wood rel&ve des discordances dans l’attitude des Fran^ais et 
des Anglais & l’occasion des adulteres reels ou possibles de leurs reines et de la 
succession au tröne des enfants de ces reines. En France, la tradition de l’heredite 
est forte et ancienne et les adulteres de 1313 ne conduisent qu’^ l’exclusion des 
femmes du tröne. En Angleterre, importance est davantage donnee k la ratifica- 
tion par les sujets et ä la cer&nonie du couronnement. L’auteur explique avec 
maitrise comment, en Angleterre, l’»election« du souverain permet de depar- 
tager les concurrents ou d’£vincer le monarque comme il est fait pour Edouard II. 
Il met en relation l’importance donnee au couronnement comme cons^cration 
du choix des grands.

L’accent mis sur certaines des Communications ne doit pas conduire k consi- 
derer les autres comme n^gligeables. L’ensemble porte tömoignage de l’impact 
de Renseignement du professeur Strayer ainsi que de la vitalit^ et du sens de 
la recherche utile et f^conde de l’öquipe am^ricaine medievale. Les travaux 
de cette £cole fournissent actuellement une contribution majeure ä l’histoire du 
Moyen Age europeen et nous devons lui etre reconnaissants de son precieux et 
intelligent apport.

Raymond Cazelles, Chantilly


